
A la découverte de Mogador-Essaouira
Essaouira, jadis Mogador, est une cité harmonieuse façonnée par une his-
toire exceptionnelle. Voué à l’activité maritime depuis la haute Antiquité,
le site, composé d’ilots a constitué l’un des comptoirs commerciaux les plus
anciens de la côte africaine.

La grande partie bâtie de la ville actuelle date de la reconstruction en-
treprise par le sultan Sidi Mohammed Ben Abdallah entre 1760 et 1764.
En effet, c’est ce sultan qui a relevé l’ancien château de Mogador de ses
ruines à proximité de sa capitale (Marrakech) et a entrepris un certain nom-
bre d’ouvrages pour réaliser un important port pour le commerce avec
l‘Europe et l’Amérique. La cité-port était rapidement dotée d’un chantier
naval et de fortifications. «Un quartier du Roy» avait été réservé par le
sultan pour y aménager une administration makhzénienne. De ce projet
de quartier, il ne reste plus que le Menzeh et une partie d’une ancienne porte.
Poussé par une volonté de politique d’ouverture vers les pays occidentaux,
le sultan afin de créer une marine d’Etat, encouragea les négociants eu-
ropéens à construire leurs filiales dans la nouvelle ville. Mogador-Essaouira
a donc été conçue pour être un port facile à contrôler afin de remplacer
celui d’Agadir qui échappait au contrôle direct du Makhzen.

De cette histoire, Essaouira a tiré un patrimoine architectural hors du com-
mun, un patrimoine à caractéristiques originales. Riche de quelques centaines
de maisons et de monuments historiques, ce bel et particulier héritage tient
à un dénominateur commun, qui est la pierre de Mogador allant du jaune
au gris. Une pierre que l’on retrouve tout au long des siècles, dans l’assise des
anciennes maisons parant les façades par des sculptures uniques aussi bien
dans les édifices prestigieux (skalas, grandes demeures d’anciens consuls, portes
de la ville) que dans les habitations modestes…

ITINERAIRE 1. La façade maritime
On peut découvrir les grandes parties de l’histoire et de l’architecture de
Mogador-Essaouira en commençant par la célèbre Porte de la Marine qui
symbolise l’audace visionnaire du Sultan Sidi Mohammed Ben Abdallah
(1754-1790).

De par son architecture et de sa décoration, cette porte demeure unique
en son genre, non seulement à Mogador-Essaouira, mais dans tout le Maroc. 

La porte de la marine s’élève au milieu d’un ensemble architectural (bat-
teries, douane, darse...) qui se termine, de part et d’autre, par deux tours
carrés (bordjs). Elle fait partie d’un ensemble de belles fortifications mar-
itimes qui surplombent le port. Cette porte paraît aujourd’hui trop basse
(hauteur 8 mètres et largeur 10.60 m). Cette disproportion est due aux
empierrements successifs qui ont été faits aux abords du bassin. Ce dernier
était destiné à accueillir les petites barques en particulier pendant les opéra-
tions de chargement et de déchargement.

Solidement bâtie en pierres taillées de différentes dimensions, la porte
de la marine ou Bab el Marsa est flanquée du côté de la mer de deux
colonnes massives cannelées et engagées. L’ensemble de la porte forme une
petite fortification carrée. Malgré l’aspect européen de la face donnant sur
le port, la partie interne de la porte présente une galerie rehaussée à la maro-
caine par une toiture en bershla (coupole pyramidale en bois couverte à
l’extérieur d’un toit en tuiles vertes). 

La porte de la marine figure sur le célèbre plan de Cornut comme «pro-
jeté par le Roy». Théodore Cornut, ancien dessinateur des fortifications
du Roussillon était au service du roi pour l’aménagement des fortifications
maritimes et du port à Essaouira. Mais, loin de satisfaire la commande du
Roi, il fut renvoyé en 1767. C’est un renégat du nom d’Ahmed El Alej ,au
service du sultan, qui a achevé la construction de la porte. Celle-ci est
couronnée d’un fronton triangulaire comportant en son centre un médail-
lon meublé d’une inscription et surmonté d’une date en chiffres (1184 de
l’hégire correspondant à 1769/70 de l’ère chrétienne). Une décoration en
motifs géométriques composée de losanges, d’étoiles, de croissants et de
la célèbre rose de Mogador atteste un sens de valeurs partagées.

Continuons  la visite en suivant les murailles maritimes (skalas) jusqu’à
Borj el Barmil (tour du tonneau);un saillant circulaire en belles pierres de
taille. En outre, un pont en pierre composé de cinq arches lie la Skala du

port au reste des remparts maritimes. Une inscription dans un style iden-
tique à celui de Bab el Marsa meuble la clef de son arche centrale.

Les deux skalas, du port et de la Kasbah, sont meublées par des batteries
de style hispano-portugais. Celle qui protégeait les environs de l’entrée Nord
du port pouvait armer jusqu’à trente six canons. Elle est dominée par une
imposante tour carrée, couronnée d’échauguettes. On accède à la skala par
une porte monumentale appelée Bab al Jihad. A partir de cette porte, on dé-
couvre une série d’entrepôts aménagés dans le sous-sol de la skala. Des ate-
liers de marqueterie occupent ces anciens magasins de canons et de poudre. 

Dans le passé, des chantiers navals occupaient cette partie de la ville.
Aujourd’hui encore, la construction des barques ou des chalutiers s’effectue
selon des techniques ancestrales.

Le Mellah (quartier juif) actuellement en grande partie démoli, a été fondé
sous le règne du sultan Moulay Slimane en 1804. Un quartier similaire sera
construit plus tard, en 1846, du côté de Bab Doukkala et portera le nom
de Mellah Jdid. Notons que les juifs de Mogador occupaient initialement
différentes parties de la ville comme derb Ahl Agadir ou le centre de la
Médina ou même la Kasbah. 

Le Mellah de Mogador était caractérisé par ses maisons à plusieurs étages,
ses distilleries pour la fabrication de la mahia (eau de vie à base de figues),
ses moulins et ses synagogues. Seules quelques bâtisses très délabrées té-
moignent encore de ce quartier. Une des plus emblématiques est la petite
synagogue qui occupe l’entrée d’une rue couverte. Il s’agit de «Slat Lkahal»
(Synagogue de la communauté) qui était un haut lieu de culte et de retrou-
vailles pour célébrer les fêtes religieuses. Cet édifice à la fois humble et solen-
nel garde encore la mémoire des poèmes liturgiques chantés au rythme de
la musique andalouse ancestrale.

Il faut sortir par Bab Doukkala pour arriver aux cimetières chrétien et
juif. Le cimetière juif se compose de deux parties. La plus ancienne est au-
jourd’hui protégée par une muraille. Edmond Amran El Maleh qui en a
fait sa dernière demeure depuis novembre 2011 l’avait décrite comme «lieu
magique et mystérieux où règne le grondement de l’océan, et le piaulement
de quelques mouettes, en fond sonore».

Actuellement, les plus vieilles tombes déchiffrées de cet ancien cimetière
datent de 1775, soit une dizaine d’années seulement après la création du port
par Sidi Mohamed Ben Abdallah. Mais ce cimetière est probablement plus
ancien puisque Mogador existe depuis l’Antiquité. Il se pourrait fort bien que
des sépultures aient été enfouies dans les sables ou que, comme le soutient
une rumeur populaire, le cimetière comporterait plusieurs couches superposées.
D’ailleurs, les tombes, surprennent par leurs sculptures composées de représen-
tations humaines aux configurations anthropomorphes très marquées.

ITINERAIRE 2. Lieu de rencontre
L’incontournable Place Moulay al Hassan est incontestablement l’endroit le
plus fréquenté à Essaouira. Plusieurs monuments importants s’ouvrent sur
cette place: Jama’ el Atiq, la plus ancienne mosquée d’Essaouira, l’ancien tri-
bunal, Dar el a’chaar et probablement, l’ancienne Dar el Makhzen. Place Du
Chayla au temps du Protectorat français, la place est un véritable carrefour
de la ville. Entourée de nombreux cafés et terrasses, la vaste esplanade jouait
à l’origine le rôle du «Méchouar» où étaient reçus les grands dignitaires et
visiteurs. La Mosquée al Atiq en occupe le centre. On reconnait facilement
ce lieu de prières par sa belle porte de pierres de taille qui occupe sa façade
principale. D’autres monuments religieux non moins importants s’élèvent à
ses environs proches. On peut voir d’abord la synagogue et tribunal rabbinique
Simon Attias qui s’élève à l’entrée d’une large rue couverte. C’est une des plus
importantes synagogues de la ville. Son grand portail en pierre taillée mène
à un ensemble architectural construit sur trois niveaux. 

C’est toujours dans la Kasbah, non loin de la synagogue, au pied de la
porte sud de la Skala et au fond d’une impasse, que s’élève l’église dite por-
tugaise (en fait espagnole). C’est un important édifice qui se distingue par
sa porte principale en pierre de taille, richement décorée, et encadrée par deux
pilastres avec chapiteaux. L’entrée est surmontée par une ouverture en ogive,
unique à Essaouira. Une tour cylindrique, surmontée d’une coupole qui abri-
tait autrefois la cloche s’élève sur sa terrasse. Sa toiture de tuiles à pentes
courbées évoque de façon évidente la morphologie d’édifices européens.

Ainsi, la mosquée, la synagogue et l’église, attestent d’une coexistence
harmonieuse entre gens de plusieurs confessions; une cohabitation qui
a dynamisé le développement économique et culturel de la cité depuis le
18e siècle. 

ITINERAIRE 3. Patrimoine domestique
Pour avoir une idée de l’architecture domestique d’Essaouira, il faut d’abord
s’arrêter dans l’ancienne Kasbah. Ce quartier abritait autrefois les grandes
demeures comme Dar el makhzen et ses dépendances, les maisons des dig-
nitaires et des grands négociants. C’est dans cet espace que s’élevaient la
maison de Moulay Driss, cousin du sultan Sidi Mohamed Ben Abdallah,
la maison du caïd, les maisons des agents consulaires danois, anglais,
français, hollandais, espagnols…

Ce haut lieu abritait, en 1780, 12 maisons de commerce et des consulats
construits selon une conception qui n’a pas négligé les desiderata person-
nels du sultan. La première maison était le siège du consulat du Danemark,
une imposante construction qui s’élève encore aujourd’hui au fond de la
rue Hoummane el Fatouaki, pas loin de l’ancien siège du consulat de
Hollande. Le consulat du Danemark fait partie des monuments historiques
de la ville. Construction grandiose élevée dès l’année 1766, elle associe dans
une parfaite symbiose des caractéristiques architecturales marocaines et eu-
ropéennes. Quant aux consulats de France et d’Espagne ils ont été réha-
bilités en centres culturels. Toutes ces grandes bâtisses se distinguaient dans
le passé par la présence de tours sur lesquels flottaient les pavillons de chaque
pays, ce qui permettait aux navires de leurs pays respectifs de les recon-
naitre dès leur entrée dans le port de la ville. Ces tours, dites menzehs, qui
ont pour la plupart disparu, constituaient une de leur caractéristiques prin-
cipales.

Autres exemples de l’architecture domestique d’Essaouira, les grandes
demeures des commerçants du Roi, dits tujjar al sultan. Musulmans ou
Juifs, ces négociants avaient tissé des relations commerciales à la fois avec
les régions subsahariennes et avec l’Europe (Gibraltar, Cadix, Marseille,
Londres, Liverpool, Manchester, etc). Leurs maisons étaient de véritables
joyaux d’architecture. Elles ont été pour la plupart transformées avec l’af-
fluence des touristes, en résidences hôtelières. 

La Kasbah disposait également d’un certain nombre de lieux publics
comme l’ancienne Kissarya aujourd’hui disparue, un hammam (détruit égale-
ment) et un four. Une multitude de grandes arcades couvertes (sabats) for-
maient les extensions des demeures et servaient dans le passé pour dépos-
er les grands ballots de thé, de sucre, de cotonnades…

Ainsi, le promeneur est invité à découvrir des espaces patrimoniaux qui
évoquent un passé glorieux.

ITINERAIRE 4. Espace commercial
Le Souk el Haddada ou el haddadine (ferronniers) et le Souk el Attarine
(parfumeurs) occupent la zone commerciale la plus importante d’Essaouira.
Le premier s’étend dans la médina sur l’axe Bab Doukkala-Bab el Menzah.
Le second se situe à proximité de la mosquée Sidi Youssef et donne sur
derb el Alouj.

Tout au long de l’artère el Haddada, s’offrent aux visiteurs plusieurs es-
paces commerciaux: entrepôts de stockage (hris), boutiques, fondouks…
Ce «Broadway» du Maroc, selon Richardson, un voyageur anglais (1860),
est impressionnant par ses dimensions et la grandeur de son architecture. 

Le Souk al Jadid, qui en occupe le centre, forme une belle composition.
On y accède par une porte monumentale surmontée d’un arc plein cintre
aux claveaux de pierres taillées soigneusement agencées. Le Souk al Jadid
est un espace carré à cours découvertes. On peut y admirer les arcatures
plein cintre portées par des colonnes de pierres taillées sur lesquelles s’ou-
vrent encore quelques ateliers de tisserands (tiraz ou derrazine). Ce grand
marché, dit Souk al Jadid se prolonge par la brocante (Joutiyya), le marché
de laine (Souk el Ghzel), la halle des grains (Errehba), Souk el Melha (sel),
Souk al Kattane (tissus), Souk al Khiyyatine (couturiers), Souk Jezzara al
Mouslimin (bouchers musulmans), Souk Jezzara al Yahud (bouchers juifs),
Souk al Kbaibiya (fabricants de brochettes)… 

Souk al Qhwangiyya, littéralement marché des Cafetiers, offre une cu-
riosité méritant une attention particulière. Essaouira, lieu par excellence
de la commercialisation du thé, du café et du sucre, a vu très tôt se dévelop-
per des lieux de convivialité tels que les cafés qui n’étaient pas encore une
tradition banale dans les autres cités de l’empire chérifien.

La Brocante a particulièrement attiré l’intérêt des visiteurs de la ville qui
l’ont décrite comme un rassemblement tumultueux, avec un vacarme in-
cessant de voix et de cris. C’est une sorte de foire d’objets rares et de meubles
d’occasion, de pièces d’artisanat incrustées. Un regard avisé pouvait même
y dénicher un beau sabre en argent ciselé, une théière anglaise, un manu-
scrit arabe ou hebreu... 

Cependant, la Kissariya de Mogador reste le centre commercial le plus
prestigieux. Situé en pleine Médina, dans l’entourage de la grande mosquée,
c’est le haut de lieu de négoce des orfèvres et des changeurs. Jusqu’à la fin
du XIXe siècle, cet espace clos était réputé par la haute qualité de la bi-
jouterie des artisans Juifs. D’ailleurs la ville a hérité de cette époque un
style d’orfèvrerie spécifique dit «deg Souiri». Il est caractérisé par la sim-
plicité des lignes et des formes, avec l’usage de filigranes ajourées et d’orne-
ments de formes géométriques (étoile à six branches et/ou la «rose de
Mogador») mêlées parfois d’arabesques. 

La Mosquée Sidi Youssef s’élève majestueusement à l’extrême limite du
souk el haddada dans la partie sud-est de la médina. Sa porte principale
se distingue par l’agencement des arcs de son ouverture et ses grandes pro-
portions. L’édifice forme un trapèze d’une superficie totale d’environ 2000
m², son oratoire de type médinois, est divisé en trois nefs agencées paral-
lèlement au mur de la qibla, rehaussées de plafonds en bois peint. Le pa-
tio, vaste cour rectangulaire, sans galeries bordières, est une innovation
dans les mosquées types du sultan Sidi Mohamed Ben Abdallah. La tour
du Minaret, haute et imposante, est attenante aux remparts qui bordent
le Méchouar. Dans le passé elle servait à la fois à l’appel à la prière et à
la surveillance du port de la ville. Totalement construites en pierre, ses
façades blanchies à la chaux sont rythmées de petites ouvertures et délim-
itées par des chaînages d’angle en pierres de taille. Le lanternon se termine
par un toit en pyramidion, désormais caractéristique des minarets de Sidi
Mohamed Ben Abdallah. La Mosquée Sidi Youssef est ainsi l’un des mon-
uments les plus imposants d’Essaouira.

Autres monuments religieux, les zaouias. Elles permettaient, les vendredis
à chaque confrérie d’animer des séances de samaâ (chants à la gloire du
ProphèteMohamed). Essaouira abrite une variété de zaouias: la Kettaniya,
la Darkaouiya, la Ghazia, la Aïssaouia, la Gnaouia, la Tijania, la Regraguia...
Elles occupent principalement des maisons. Lieux de culte certes, les za-
ouias pouvaient également servir comme des sortes de «clubs», et d’ago-
ras de méditation.

Le Souk el Attarine, a été le principal souk de thé et de sucre. Mais, on
pouvait s’y approvisionnait également en henné, feuille de roses, clous de
girofles, etc. Ses boutiques (hawanit-s) sont aujourd’hui dédiées aux pro-
duits d’artisanat. C’est dans cette artère que s’élevaient jadis, les plus pres-
tigieux fondouks (caravansérails). Ils accueillaient les marchandises et com-
merçants en provenance des quatre coins du monde. Certains de ces édifices
sont encore identifiables par la présence au rez-de-chaussée des vestiges
des auges et de balance.

ITINERAIRE 5. Les quartiers de la Medina
La Médina s’étend du côté Nord de la Kasbah al Kadima. Elle est divisée
en quartiers distincts limités dans le passé par des portes. La toponymie
rappelle l’origine des habitants: le quartier ahl Agadir, le quartier Chbanat,
le quartier Bouakhar, le quartier Jbala et le quartier Beni Antar. 

Le Quartier ahl Agadir est vraisemblablement le plus ancien.
D’importants commerçants d’Agadir et du sud s’installèrent dans ce quarti-
er dès qu’il leur fut attribué par Sidi Mohamed Ben Abdallah à partir de
1764. Parmi ces négociants originaires du Souss, musulmans ou juifs, se
trouvaient d’excellents bijoutiers. Vous pouvez accèder à derb ahl Agadir
à partir du souk el Haddada par une rue couverte connue autrefois sous
le nom de Qous Ben Attar (voûte Ben Attar), longue rue couverte où se
trouvaient les grandes demeures voire des complexes architecturaux. En

effet, certaines rues «derbs» constituaient des petits quartiers composés à
la fois de grandes maisons, de «douiriyat» (maisonnettes mitoyennes à la
grande maison réservée aux enfants mâles, célibataires et/ou aux domes-
tiques), d’entrepôts, de fours, de bains...

Le quartier Ahl Agadir est ponctué de monuments très anciens. C’est le
cas du Mausolée Sidi ‘Abd Addaim dont la tombe est encore visible au
coin d’une rue. Le tombeau est entouré d’une muraille de forme carrée
couronnée de merlons dentés. Toutefois, aucune coupole ne vient compléter
ce dispositif pourtant classique. A ses environs proches, se trouve un autre
mausolée, celui de Lalla ‘Azouna aujourd’hui transformé en M’sid (école
coranique).

Dans la même rue, s’érige la Mosquée ahl Agadir dont le minaret s’élève
sur la rue couverte. Cet agencement inhabituel constitue une spécificité du
quartier. Le plan architectural de la mosquée est également très singulier.
Le tracé de la cour intérieure sans portiques se présente plutôt comme les
patios des demeures avec seulement quatre colonnes circulaires. L’étude
détaillée de la bâtisse et des éléments architecturaux permet d’attester que
nous sommes dans une ancienne demeure aménagée à l’époque de Moulay
Sliman en édifice religieux. 

Derb ahl Agadir est aussi le quartier des zaouias les plus connues de la
ville: Zaouia Touhamia, Rahala, el Jazoulia… 

Une fois sorti de Derb Ahl Agadir on aboutit à Bab Marrakech, prin-
cipale porte empreintée autrefois les caravanes en provenance de
Tombouctou ou d’autres contrées sahariennes.

Le Quartier Béni Antar, du côté de la mer, constitue une autre zone de
la médina réservée à l’origine aux Beni Antar qui occupaient Mogador bi-
en avant la reconstruction de la cité par Sidi Mohamed Ben Abdallah. Cette
partie de la ville comprend également le quartier des Alouj, des Européens
convertis à l’Islam et ayant contribué à la reconstruction de la ville et de
ses fortifications. 

A l’Est, s’étendent le Quartier des Chbanate, tribu Makhzen et celui des
Bouwkher (descendants de la Garde Noire de Moulay Ismaïl ayant pour
mission la défense de la garnison et dans les fortifications). De ces quartiers
le voyageur passe aisément au quartier des Rahala, nomades venus s’in-
staller très tôt à Mogador, qui est par excellence le secteur des marchands
de produits agricoles en provenance des régions avoisinantes. Dans les dif-
férents quartiers de la médina, dans la dédale de ruelles rectilignes, le re-
gard s’émerveille de détails architecturaux ornant les portes des maisons.
Les dessins sculptés sur la pierre sont d’une grande variété. De temps à
autre, quelques dates font un clin d’œil à la longue histoire de la cité.

C’est dans la médina que l’on trouve les les hammams ou les mikavots
(pluriel de mikvé en hebreu). 

Les hammams se différencient très clairement des maisons par leur plan.
Généralement rectangulaires et divisés dans le sens de la longueur en série
de pièces communicantes. Chaque hammam comportait un espace, au sol

couvert de zellijs ou de marbre entouré de bancs, servait sans doute aux
réunions et au déshabillage. L’eau venait de puits ou d’immenses citernes,
couvertes de dalles, creusées souvent dans les environs immédiats du bâ-
timent. On trouvait également à Essaouira les mikavot ou les juifs de
Mogador pratiquaient leur bain rituel. C’est par les textes qu’on apprend
que ces mikavot se composaient d’un bassin d’eau pluie de taille suffisante
pour recevoir plusieurs individus et pour qu’ils s’y immergent.
Malheureusement il ne reste plus rien de ces lieux de culte et de recueille-
ment de la communauté juive sourie. 

Les huileries, les moulins et les fours faisaient partie du paysage de la
médina. Le four el Kaoussi est un des plus anciens de la ville.

ITINERAIRE 6. Les remparts
Cet itinéraire est particulièrement intéressant car il permet d’avoir une idée
de l’aspect extérieur de la ville. Le tour s’effectue au long des fortifications
d’Essaouira-Mogador. La Porte de Doukkala est le monument le plus im-
portant en termes d’architecture et de dimensions. C’est une grande arche
solide en pierres taillées dans sa majorité sur laquelle il y avait une bat-
terie armée de quatre canons.

Vers la partie Est de la ville, se distinguent deux batteries rondes de part
et d’autre de Bab Marrakech. La première batterie portait 10 canons qui
permettaient de surveiller le mouillage; la seconde, également de forme cir-
culaire, est construite en moellons.

Le bastion de Bab Marrakech (borj Bab Marrakech), grand édifice défen-
sif. Il se présente sous forme d’une batterie circulaire imposante conçue
pour une dizaine de canons, dominant la quasi totalité des accès de la mé-
dina et du port. Sa structure est solidement bâtie en moellons et pierre de
taille. Des inscriptions meublent les encadrements de ses ouvertures. Elles
indiquent la date du monument 1846 et le nom du maître artisan (Haj
Tamri). L’intérieur de cette grande tour servait de poudrière et d’entrepôt
de munitions. Aujourd’hui, il est réhabilté en galerie d’art. 

A la fin de la visite des fortifications, dirigeons nous vers la baie du coté
de la porte dite Bab el Menzeh. C’est une arche à trois ouvertures, dont
la partie supérieure est occupée par une longue pièce transformée aujour-
d’hui en galerie. Ce bel espace surplombait le méchouar, vaste esplanade
où se déroulaient Fantasia, audiences royales et autres activités makhzen-
niennes.

ITINERAIRE 7. La nouvelle Kasbah
La nouvelle Kasbah (Kasbah Jadida) fut conçue à partir de l’année 1863
pour pallier au manque de bâtisses et d’entrepôts. Le récent quartier fut
conçu avec soin selon un plan rectangulaire en damier. Les nouvelles de-
meures de la nouvelle Kasbah étaient construites selon les directives du
Sultan Sidi Mohamed Ben Abdallah: bâtisses en pierres et chaux et plans
d’une parfaite régularité. Les maisons servaient à la fois à la fois d’habi-
tation et d’entrepôts. Leurs pièces sont vastes et rectangulaires, et s’organ-
isent autour d’une cour carrée bordée de hautes colonnes de pierres tail-
lées. Dar Souiri, permet d’avoir une idée des caractéristiques esthétiques
et architecturales de l’époque. Plusieurs entrepôts sont aujourd’hui trans-
formés en galeries d’art. 

La grande artère axiale de Kasbah al Jadida relie ce nouveau quartier
à l’ancienne Kasbah. Cet axe qui permet d’avoir une vision de la grande
porte de Bab Sbaa (porte du lion) et de la porte principale de l’ancienne
Kasbah (Bab Mohamed Ou Messaoud ou Bab al Magana). Ces deux mon-
uments importants par leur architecture et histoire se partagent la grande
place du Méchouar. 

La porte Mohamed Ou Messaoud est la plus ancienne porte encore vis-
ible à Essaouira. Cette porte est devenue depuis les années 1920 «la porte
de l’horloge». Son ouverture est entourée d’un encadrement rectangulaire
qui porte une inscription en cursif pouvant être traduite comme suit:
«Louange à Dieu, l’émir des croyants, fils de l’émir des croyants, l’auguste
chérif, l’imam Sidi Mohamed, fils de notre seigneur Abdallah que Dieu le
glorifie a ordonné l’édification de ce havre de paix en l’an 1178 de l’hé-
gire». C’est-à-dire 1764 de l’ère chrétienne.
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Essaouira
Bâtiments et espaces publiques

1. Porte de la Marine [A4]
2. Sqala du Port [A4]
3. Borj el Barmil [A4]
4. Bastion Carré (La Météo) [A4]
5. La Douane [A4]
6. Le Rempart
7. Borj Ouest [B3]
8. Sqala de la Kasbah, Arsenal [B1]
9. Borj Nord [B1]

10. Bab al Jihad [B1]
11. Bab al Bhar, Porte du la Mer [C1]
12. Borj Bab Doukkala [E1]
13. Bab Doukkala [E1]
14. Borj Moulay Mohammed Ou Messaoud [E3]
15. Bab Marrakech [E3]
16. Borj Bab Marrakech [D3]
17. Bab Sbâa [C3]
18. Bab al Kasbah al Jadida [C3]
19. Bab L’magana [B3]
20. Bab el Menzeh [B4]
21. Mosquée Kasbah [B3]
22. Mosquée Sidi Youssef [C3]
23. Mosquée el Bouakh`R [D2]
24. Mosquée Sidi Abdallah Ou Omar [E2]
25. Mosquée Ahl Agadir [D3]
26. Mosquée Rahala [D3]
27. Mosquée Chiadmi [C2]
28. Mosquée el Souk [D2]
29. Zaouia Kadiria [C2]
30. Zaouia Gnaoua [B1]
31. Zaouia Tijania [C2]
32. Zaouia Touhamia [D3]
33. Zaouia el Darkaoua [D2]
34. Zaouia el Kettania [C2]
35. Zaouia Hamadcha [E2]
36. Zaouia Regragui [D2]
37. Dar Haim Pinto. Synagoge [D1]
38. Synagoge Simon Attia [B2]
39. Ancienne Eglise Franciscaine [B2]
40. Ancien Consulat Portugais [B2]
41. Ancien Consulat Français [B2]
42. Ancien Consulat Espagnol [C3]
43. Ancien Consulat Hollandais [B2]
44. Ancien Consulat Danois [C3]
45. Ancien Consulat Italien [B2]
46. Ancien Consulat Brasilien [B2]
47. Musée Sidi Mohammed Ben Abdellah [B2]
48. Cimitiere Chrestien [E1]
49. Cimitiere Juif [E1]
50. Mausolée Sidi Abd Aldayem [D3]
51. Mausolée Lala Azouna [D3]
52. Mausolée Sidi Ali Ben Abdellah [E3]
53. Dar Souiri [C3]
54. Anciene Maison de la Monnaie [C2]
55. Ancien Palais du Justice [B3]
56. Hammam Chiadmi [C2]

E1. Place Moulay Hassan [B3]
E2. El Mechouar [B3]
E3. Chechaouini [B3]
E4. Chrib-Atay (L’Khaima) [B2]
E5. Souk [D2]
E6. Marché [D2]
E7. Kissaria [D2]
E8. Zanqat Boutouil (Place Taraa) [D1]


